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Introduction 

Selon le contexte dans lequel il grandit et selon ses expériences, chaque individu développe diverses 

représentations (Ryan, 2001). Parmi elles, les stéréotypes de genre se retrouvent dans de nombreux 

domaines de la société et l’école, n’en fait pas exception (Genoud, 2021). En effet, parmi les différents 

stéréotypes, la croyance de supériorité des garçons en mathématiques – bien que différente selon le 

milieu socio-culturel (Frenzel et al., 2007 ; Hyde & Mertz, 2009) – reste bien présente chez nombre 

d’élèves et d’enseignants. Cette croyance implique un processus de catégorisation qui n’a pas 

seulement un effet sur l’apprentissage des mathématiques en tant que tel, mais aussi une répercussion 

sur les choix professionnels dont l’envie de poursuivre une carrière dans un domaine scientifique 

(Correll, 2001). Ainsi, même si le phénomène est en léger déclin ces dernières années (Cappelli et al., 

2017), il reste une sous-représentation des femmes dans les domaines liés aux sciences, aux 

mathématiques et à l’informatique (Hill et al., 2010 ; Koller & Meffre, 2013). 
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Les croyances font partie – au même titre que d’autres aspects cognitifs, affectifs et comportementaux 

des élèves – des attitudes face aux apprentissages scolaires (Triandis, 1971). En particulier, les études 

sur le registre affectif (autrement dit les émotions) ont en mis en évidence l’influence sur les 

comportements, par exemple la motivation, les résultats et le développement identitaire des élèves 

(Schutz & Pekrun, 2007). En outre, garçons et filles diffèrent dans leurs réactions émotionnelles (De 

Corte et al., 2011), mais également dans leur façon d’exprimer ses émotions (Frenzel et al., 2007 ; 

Genoud, 2021) et dans leurs stratégies de régulation émotionnelle. 

En examinant les liens entre les attitudes que les élèves possèdent face à l’apprentissage des 

mathématiques et les émotions d’accomplissement ressenties – selon le genre – notre étude vise donc 

à apporter une meilleure compréhension des différences émotionnelles présentes en classe de 

mathématiques. En outre, notre travail a pour objectif de mettre en évidence les relations entre les 

différentes émotions et la motivation afin de déterminer quelles émotions ont un plus grand impact 

sur la motivation des élèves. 

Méthode 

Notre échantillon est composé de 165 élèves de 11ème année HarmoS (environ 15 ans) d’un Cycle 

d’Orientation fribourgeois, dont 73 filles et 84 garçons (8 autres). Notre questionnaire est composé 

de trois parties : (1) questions sociodémographiques telles que le genre et le type de classe ; (2) les 

attitudes socio-affectives des élèves en mathématiques (QASAM, Genoud & Guillod, 2014) avec six 

dimensions (utilité perçue, sentiment de compétence, affects positifs, affects négatifs, investissement 

et stéréotype de masculinité) ; (3) les émotions d’accomplissement en mathématiques (AEQ, Pekrun 

et al., 2005) avec huit dimensions (plaisir, fierté, espoir, honte, anxiété, désespoir, colère et ennui). 

Résultats 

En premier lieu, nous avons observé la présence de différences de genre dans les attitudes des élèves 

dans les cours de mathématiques. Si la différence entre les individus est la règle, certaines tendances 

sont claires et indéniables. Les garçons rapportent en effet plus de sentiment de compétence, 

sentiment de masculinité et affects positifs, alors que les filles disent éprouver plus d’émotions 

négatives par rapport aux pairs. Dans le prolongement de ces données, nous retrouvons que les 

garçons éprouvent plus de plaisir, espoir et fierté, et les filles plus d’anxiété, honte et désespoir. Si la 

différence entre les individus est la règle, certaines tendances sont claires et indéniables. Les garçons 
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rapportent en effet plus de sentiment de compétence, sentiment de masculinité et affects positifs, alors 

que les filles disent éprouver plus d’émotions négatives par rapport aux pairs. 

Deuxièmement, nous avons analysé les émotions lors de l’apprentissage des mathématiques (telles 

que rapportées par les élèves eux-mêmes). Les différences de genre attendues après les résultats du 

QASAM se retrouvent dans nos résultats pour les affects positifs et, de manière un peu moins 

systématique toutefois, pour les affects négatifs puisque la colère et l’ennui ne présentent pas de 

différence significative. 

Enfin, nous avons mis en évidence les liens entre émotions et investissement. Le plaisir et l’ennui 

présentent les corrélations les plus fortes avec la motivation. En examinant ces liens séparément selon 

le genre, nous constatons chez les garçons des corrélations généralement plus fortes par rapport à 

celles calculées pour les filles. En effet, les émotions positives – qui ont une influence directe sur la 

motivation à l’école (Genoud et al., 2020) – présentent une partie explicative beaucoup plus forte 

pour les garçons. Les corrélations pour les émotions négatives se révèlent par contre très similaires 

(coefficients plutôt faibles) pour les deux genres. 

Conclusion 

Notre recherche met en évidence des différences parmi les attitudes en cours de mathématiques. De 

manière générale, les garçons développent plus d’attitudes positives que les filles, lesquelles 

éprouvent plus d’affects négatifs. L’étude des différentes émotions d’accomplissement confirme la 

différence en faveur des garçons par rapport à la composante socio-affective. 

La motivation est un phénomène influencé par plusieurs facteurs, dont les émotions (Genoud et al., 

2020). En particulier, ce sont les affects positifs qui possèdent un lien direct avec la motivation. Les 

négatives, au contraire, ont une influence indirecte, par le biais du sentiment de compétence (Genoud 

et al., 2020). Les résultats de notre étude confirment cette influence, en soulignant que le plaisir, et le 

manque d’ennui, jouent un rôle principal par rapport aux autres émotions, tant pour les filles que pour 

les garçons. Néanmoins, la motivation des garçons est plus influencée par les émotions que celle des 

filles. 

Alors que notre recherche se limite à calculer des liens entre les mesures effectuées, il serait 

intéressant d’envisager un plan expérimental afin de pouvoir mettre en évidence la plausible causalité 

entre affects et motivation. Ainsi, une meilleure compréhension du rôle des émotions et de leur impact 
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sur les attitudes vis-à-vis de l’apprentissage des mathématiques pourraient offrir des pistes 

d’intervention concrètes. Ainsi, en fonction des résultats, différentes activités visant à renforcer les 

émotions positives pourraient être planifiées pour soutenir les élèves et favoriser le développement 

d’attitudes favorable à l’apprentissage. De telles méthodes d’enseignement pourraient ainsi freiner le 

déclin de la motivation à l’école observé généralement au cours de la scolarité. 
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